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INTRODUCTION

La famille monogénérique des Moringacées comprend au moins 13 espèces de Moringa. Moringa oleifera (l’arbre à baguettes) est la seule ayant fait l’objet de travaux de recherche-développement significatifs. Les fruits et les graines très appréciés de M. oleifera ont facilité, au cours du dernier siècle, sa dispersion rapide à partir de son aire d’origine dans les régions sub-himalayennes du nord de l’Inde, vers de nombreuses régions tropicales dans le monde. La première arrivée de cette espèce au Kenya est décrite de façon très explicite par Mohamed Sadiq Cockar dans son récit sur le chemin de fer de Mombasa à Kisumu. Voici un extrait révélateur sur la plantation et l’utilisation de M. oleifera à la gare ferroviaire de Makindu au Kenya :

“Beaucoup d’arbres à baguettes ici. Ces arbres aux baguettes comestibles ont été plantés par des asiatiques travaillant sur le chemin de fer au début de la décennie 1900. Les fleurs blanches de ces arbres ont très bon goût quand on les fait revenir dans de l’huile. On en mangerait tous les jours.”

Aujourd’hui, « l’arbre à baguettes » est encore principalement utilisé comme légume pour les repas familiaux et vendu sur les marchés locaux, et très exceptionnellement sur les marchés commerciaux.

LE RÉSERVOIR GÉNÉTIQUE AU KENYA

Au milieu des années 1990, l’Institut kenyan de recherches forestières (Kenya Forestry Research Institute) et ses partenaires ont entrepris un programme de recherche en vue d’identifier et de caractériser les ressources génétiques locales liées au Moringa, afin de constituer des bases pour sélectionner et améliorer l’ensemble impressionnant de produits associés à M. oleifera et aux espèces apparentées mais moins connues. Nous avons identifié quatre grandes populations de M. oleifera, aujourd’hui dites des provenances Likoni, Mbololo, Kibwezi et Kitui. Des analyses moléculaires ont confirmé que la population de Kibwezi, la plus importante, présente aussi la plus grande diversité génétique parmi les différentes populations kenyanes de M. oleifera. La base génétique de l’espèce autochtone M. stenopetala est plus élevée que celle de l’espèce introduite M. oleifera, et  si sa domestication peut être accélérée, elle présente un potentiel plus important. En effet, outre son adaptation naturelle aux conditions locales, ses pouvoirs de clarification de l’eau et ses qualités en tant qu’espèce oléagineuse, légumière et fourragère sont supérieures. Nos recherches sur cette espèce sont axées sur les moyens de réduire le temps de croissance avant la floraison et la grenaison, et d’augmenter la production de graines.

LES ESPÈCES MOINS CONNUES SONT AUSSI LES PLUS VULNÉRABLES

Cinq autres espèces autochtones moins connues (M. arborea, M. borziana, M. longituba, M. rivae et M. ruspoliana) sont originaires de la Vallée du Rift et des provinces du nord-est du Kenya. Avec M. stenopetala, elles représentent presque la moitié des espèces identifiées dans le monde. Un sixième génotype, étroitement apparentée à M. ruspoliana, est actuellement à l’étude pour déterminer s’il s’agit d’une espèce distincte. Alors que le Kenya peut apparaître comme un centre important de diversité biologique en ce qui concerne le Moringa, la dispersion des populations, leur fragmentation, la surexploitation, le surpâturage  et les dégâts parfois causée par la faune sauvage et la sécheresse persistante sont autant de facteurs, parmi d’autres, qui les rendent très vulnérables. Ces arbres sont très appréciés par les populations locales, puisque, outre leurs utilisations médicinales, ils  représentent la seule source de fourrage pendant une grande partie de l’année. Pour beaucoup de villageois, les espèces autochtones de Moringa représentent les seuls moyens de se soigner, les dispensaires conventionnels pouvant se trouver à des centaines de kilomètres de distance dans le chef-lieu de district. Ainsi, M. longituba et M. ruspoliana seraient utilisées pour traiter toute une série d’affections chez les humains, dont les douleurs abdominales, les infections de l’œil et de la gorge et même certaines MST, pour traiter les piqûres de la mouche tsé-tsé chez les animaux et, dans les districts kenyans de Wajir, Moyale et Mandera, pour d’autres maladies des animaux, notamment chez les dromadaires. Nous avons recueilli une quantité limitée de matériel génétique et créé des arboretum dans un effort de conservation in situ qui mériterait être élargi pour inclure l’ensemble de l’aire d’origine de ces espèces, ce qui permettrait de couvrir la base génétique restante avant que les espèces ne disparaissent.

EXPÉRIMENTATIONS SUR LES ESPÈCES ET LES PROVENANCES

Nous avons mis en place un certain nombre d’expérimentations portant sur M. oleifera et M. stenopetala dans les différents milieux représentatifs des conditions naturelles du Kenya.  Ces essais visent essentiellement à identifier les régions du pays qui présentent des arbres de qualité génétique supérieure et qui représentent donc les sources de graines les plus intéressantes, et d’autre part à déterminer les conditions qui donnent les meilleurs rendements, en se basant sur différentes caractéristiques quantitatives. Les résultats indiquent des variations importantes dans les caractéristiques quantitatives héritées, et donc des possibilités d’amélioration. Ces essais montrent également que les espèces se développent bien dans les zones à moins de 1200 mètres au-dessus du niveau de la mer où la pluviométrie est inférieure à 1200 mm par an.

MULTIPLICATION DES ESPÈCES DE MORINGA

L’essence Moringa oleifera produit une grande quantité de graines, et le taux de germination est élevé quand les conditions de croissance sont bonnes.  Cependant, nous avons récemment développé des techniques de culture in vitro pour cette espèce, afin d’appuyer le programme de sélection et d’amélioration visant à exploiter les importantes ressources génétiques disponibles au Kenya et ailleurs.  Nous lançons actuellement une stratégie similaire pour l’espèce autochtone M. stenopetala. Ces techniques de culture in vitro représenteront aussi un élément clé pour la réussite du programme de conservation des espèces moins connues, qui se multiplient difficilement par semis même sous des conditions naturelles.

ÉTUDES SOCIO-ÉCONOMIQUES

L’objectif principal des études socio-économiques consiste à cerner l’étendue de la culture de Moringa et sa contribution au bien-être des populations. Certains résultats clé d’une enquête récente menée dans les principales zones de culture (avec une population totale de 1 200 000 habitants) indiquent que :

· ces zones comptent plus de 2 000 producteurs actifs de M. oleifera, tandis que des milliers d’autres personnes possèdent un ou deux arbres dans leur concession

· 90 % des producteurs sont des petits paysans (moins de 5 hectares) qui pratiquent l’agroforesterie 

· malgré son potentiel en tant que complément alimentaire durable, le Moringa n’est pas toujours cultivé pour la consommation familiale

ACTIVITÉS DE RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT À MENER SUR LES ESPÈCES DE MORINGA 

· évaluation de la diversité biologique dans le monde

· études d’obtention : biologie, amélioration génétique et hybridation

· renforcement des capacités au niveau villageois ou local pour la transformation des produits, afin d’accroître leur valeur ajoutée

· études de marché et renseignements en vue d’élargir la base commerciale et de favoriser l’adoption des technologies liées à l’utilisation du Moringa
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